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Lanista rêvait.
Le petit  lapin blanc était  ridiculement

petit au sein de la gigantesque grotte creusée
au cœur de la comète qui l’entraînait dans le
vide interstellaire.

Il  remua  sa  petite  queue  blanche  et
s’étira. Il avait découvert cette forme de vie
sur la troisième planète d’un petit système du
bras d’Orion, situé à la périphérie de la Voie
lactée. Après l’avoir essayée, il avait trouvé
que c’était la forme la plus confortable pour
vivre ses moments de sommeil.

Il  venait  de  passer  cent  mille  ans  de
temps  local  sur  cette  planète  et  en  avait
profité  pour  apprendre  à  imiter  chaque
élément de l’infinie diversité de son biotope
exceptionnel.

Il  était  capable  de  se  transformer  en
quelques secondes en n’importe  quoi,  selon
son envie du moment.

Sa  constitution  était  hybride.  C’était
principalement  un  végétal  dont  les  fibres
étaient  entremêlées  de  fils  de  non-matière.
Grace à eux, le temps n’avait aucun impact
sur  lui.  Il  n’était  soumis  à  un  avant,  un
pendant  et  un après que lorsqu’il  rejoignait



un  monde  matériel  le  temps  d’une
observation.

Mais il était aussi une conscience.
Il  n’avait  aucun  souvenir  d’un

commencement.  Il  avait  toujours  existé.  Il
avait toujours observé.

Il dirigeait sa comète/vaisseau à l’aide
d’une  voile  de  non-matière  qui  pouvait
annuler totalement sa masse pour se déplacer
à une vitesse infinie en creusant son chemin
au  cœur  des  ondes  gravitationnelles  qui
remplissaient l’univers,

Il  avait  passé  une première  éternité  à
parcourir  le temps, avant de découvrir  qu’il
pouvait  sortir  de  ses  trous  de  ver  pour  se
retrouver à la surface de l’onde et rejoindre
un espace qui était occupé par de la matière.

Un  autre  temps  infini  s’était  écoulé,
peut être en parallèle du premier, et il  avait
découvert  que  la  matière  formait  des
galaxies, des systèmes solaires, des planètes.
Enfin, sur certaines de ces boules de terre, il
avait trouvé la vie. Lanista s’était concentré
sur ces mondes, qui lui fournissaient la masse
d’observations la plus diversifiée.

Ces planètes portaient toutes le même
type  de  chaîne  symbiotique  complexe :  des


